
Se loger, une galère 
 
L’actualité a mis en lumière les difficiles problèmes du logement. Les prix des 
locations grimpent. Le bailleur veut s’assurer que le salaire du locataire est 
deux à trois fois supérieur au prix du loyer alors que de plus en plus de 
personnes ont des emplois précaires. Les terrains disponibles sont rares, les 
prix de l’immobilier flambent. N’accèdent à la propriété que les personnes qui 
en ont les moyens. Les acquéreurs se voient contraints de rembourser des 
prêts sur trente ans et de risquer un surendettement. 
 
Les jeunes pour se maintenir au pays subissent la pression sur l’immobilier. 
Des gens fortunés cherchent à acheter une maison à la campagne pour y 
habiter ou pour avoir une résidence secondaire. Des maisons sont 
également achetées par des Anglais. Et les logements sociaux sont très peu 
disponibles. 
 
Nos communautés n’échappent pas à ces contraintes. Pour une communauté de frères ou de soeurs 
âgés qui ne peuvent prétendre à un logement de fonction comme un presbytère, louer une maison s’avère 
difficile. En effet, il faut un espace suffisant pour loger quatre à cinq personnes, aménager un lieu de 
prière et pouvoir accueillir. C’est introuvable surtout si l’on cherche la proximité des services de santé et 
de transport. L’acquisition d’une maison devient la seule solution, d’autant plus qu’il faut l’aménager en 
fonction de l’âge. Un compromis est à trouver entre le désir d’un logement modeste, l’espace permettant 
la bonne distance entre chacun et les moyens financiers. 
 
En France, à l’exemple du village de Boissey-le-Châtel dans l’Eure, des mairies font le choix de 
logements sociaux pour maintenir ou attirer une population au village. Des associations se mobilisent pour 
trouver des solutions à des familles ou à des personnes à réinsérer, c’est le cas de Une Famille, Un Toit 
ou de L’Autre dans les Bouches-du-Rhône. 
 
En Afrique, la tradition de l’habitat évolue rapidement, comme en témoigne Frère Nazaire. 
 
Au Brésil, la tension est extrême pour avoir une terre et se loger, le Frère Pierre- Marc en donne un écho. 
 
La première chose pour vivre, c’est l’eau, le pain, le vêtement et une maison pour s’abriter, nous dit la 
bible (Eccl. 29,21). 
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